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A propos 

Une nouvelle rubrique "En bref", fait son apparition dans notre 
bulletin. Nous la creons a la demande d'un de nos lecteurs pour favoriser la 
diffusion des informations sur les ressources marines dans la region de la CPS. 

Cette rubrique doit en effet servir a reveler 1'existence de documents 
du domaine des pSches publics dans des pays membres de la CPS, mais peu 
diffuses. C'est le cas de nombre de documents, notamment de ceux concernant des 
travaux en cours, sans caractere officiel, souvent rddig£s a la hSte et 
communiques uniquement aux personnes directement interess^es. Bien que ces 
textes puissent gventuellement §tre utiles aux techniciens travaillant a des 
projet s analogues dans le reste du Pacifique, leur circulation peut s'arr&ter 
la. 

Dans la rubrique "En bref" nous pre"senterons (avec 1'autorisat ion des 
auteurs) une rapide description des documents de ce genre et nous fournirons les 
coordonnees des personnes a qui s'adresser pour en obtenir des exemplaires. Les 
rextes que nous esperons viser dans cette rubrique sont par definition des 
textes a tirage tres limite. Nous ne parlerons done pas des textes parus dans 
des revues, des livres importants ou d'autres ouvrages susceptibles d'etre 
ment tonnes dans des bibliographies universitaires ou des recueils de reference. 

La rubrique "En bref" n'est pour l'instant qu'une experience. C'est en 
fonction des reactions des lecteurs que nous pourrons determiner si elle doit 
paraft re regulierement ou seulement occasionnellement. Les lecteurs qui 
participent a la realisation de documents a diffusion limitee, ou qui ont 
connaissance de documents de ce genre susceptibles de presenter un intergt 
technique pour les sp^cialistes des pSches de la region de la CPS, sont invites 
a nous faire part des informations dont ils disposent et, si possible, a nous en 
transmettre des exemplaires. 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Notes sur le projet de developpement de la pgche profonde 

- Palau 

Le maitre-pScheur Pale Taumaia a termine sa mission a Palau fin octobre, 
apres y avoir passe au total cinq mois. La fin de son sSjour a ete consacree aux 
de r iiieres etapes d'un programme de formation dans le cadre duquel Pale et une 
equi pe de demonst rat ion du gouvernement sont all£s passer une semaine aupres de 
di f ferentes cooperatives de pSche. Dans 1'une de ces cooperatives, les femmes 
eta i ent assez nombreuses, et les femmes ont done pour la premiere foLs joue" un 
rOle important dans les activit£s du projet prenant part a la format ion. 
Celle-ci portait sur les techniques de pSche profonde et la manipulation 
correcte des prises, et notamraent la bonne methode de refrigeration du poisson 
dans un melange de glace et de saumure. La totalite des prises ont ete vendues a 
1'Off ice de commercialisation du poisson de Palau et exp^diees en fret aerien a 
Guam, qui possede comine Hawat un marche ou le poisson entier refrigere se vend a 
bon prix s'i1 est en par fait etat. 

Deux gros requins attrapes a l'occasion d'une sortie de nuit a Palau. 

Les prises realisees a Palau se caracterisaient par la place importante 
occupee par les gros requins. Presque a chaque sortie, les pgcheurs ont pris un 
req-ii-i - parfois mSme trois ou quatre - de 60 a 100 kilos. Ces requins etaient 
gonera]ement invendables, mais ils ont ete consommes localement une ou deux 
f o i ••». 
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- Tuvalu 

La fin du mois de decembre a marque 1 ' achievement a Tuvalu de la mission 
du deuxieme mattre-pScheur, Lindsay Chapman, qui avait debute en septembre. Au 
cours de ce st§jour, Lindsay a passe" au total deux mois avec le personnel du 
Service des p6ch.es a faire principalement de la pSche a la palangre de fond aux 
environs de Funafuti. Les taux de prises sup^rieurs a 8 kilos par moulinet/heure 
ont ete bons, mais plus de la moitie* des poissons pris etaient des escolars 
(Revettus pretiosus) pris lors des sorties de nuit. Sale et seche, ce poisson 
peut Gtre ecoule" localement, mais son traitement ne presente pour 1'instant pas 
d'inte'rSt economique dans la mesure ou le taux final d'exploitation n'est que de 
1'ordre de 25%. Vers la fin de la mission du mattre-pficheur, les pScheurs ne 
sont done plus sortis que de jour pour diminuer le pourcentage d'escolars dans 
les prises. 

Le mattre-pecheur est aussi a lie" conduire des sejours de formation d' une 
semaine dans les ties de Vaitupu, Nukulaelae et Nukufetau, faisant des sorties 
de pfiche avec une quinzaine a une vingtaine de stagiaires. La pSche de fond 
etait bonne a Nukulaelae, oii la taille importante des poissons montre que l'on a 
affaire a une ressource pratiquement intacte. Plusieurs vivaneaux rouges (Etelis 
carbunculus) depassant le poids maximum de 25 kilos de la balance de Lindsay ont 
ete pris; et trois grosses loches plates (Epinephelus septemfasciatus) prises le 
mSme jour devaient a elles trois peser pres de 200 kilos. Les prises realisees a 
Nukufetau et a Vaitupu ont gte" moins bonnes, surtout en raison des forts 
courants et du manque d'appats qui ont sdrieusement handicap^ les pScheurs. 

Comme i1 n'y avait pas de glace sur les trois ties, les poissons qui ne 
pouvaient gtre vendus frais ont ^te debites en filets, sales et seches au 
soldi 1. On obtient de cette maniere un produit qui peut se conserver pendant une 
per lode raisonnable, et qui est tout a fait acceptable localement. 

http://p6ch.es
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- Wallis et Futuna 

La mission au titre du projet a Wallis et Futuna a debute en novembre 
avec l'arrivde du maltre-pScheur Pale Taumaia, qui a consacre' les deux premieres 
semaines a 6tudier, en compagnie du conseiller adjoint aux p&ches, Garry 
Preston, le niveau des activitfis locales de pfiche a Uv£a (Wallis) et a Futuna, 
et a participe" a des sorties de pftche exploratoire avec les pScheurs locaux. Un 
petit nombre de bateaux pratiquent actuellement la pSche de fond a l'ext^rieur 
du r£cif de Wallis et ce avec beaucoup de succes, mais la plupart des pScheurs 
connaissent mal les techniques et le materiel n^cessaires pour ce genre 
d'opeYation. II en va de mSme pour Futuna oii la c6te tres d£coup£e et tres 
exposge ne facilite pas les activit^s des bateaux de pfiche. 

Bilan d'une jour nee de peche exploratoire a Wallis. 

Pale a entame1 son programme de formation a Futuna, ou il a fait des 
demonstrations techniques de pfiche de fond aux membres de deux groupes locaux de 
pScheurs. Au bout de quatre semaines, il est reparti a Uv£a ou il a poursuivi 
son programme. 
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Mise sur ordinateur des donnees du projet sur la p6che profonde 

La mise sur ordinateur des donnees de prises et d'effort, etc., 
recueillies a l'occasion des trente missions realises jusqu'a present dans le 
cadre du projet de developpement de la pSche profonde, va bon train. GrSce a la 
base de donnees ainsi rassemblee, on pourra obtenir des informat ions sur la 
biologie et la gestion des stocks de poissons de grand fond. Apres avoir etabli 
une liste exhaustive d'especes de poissons de grand fond prises au cours des 
sept dernieres annees d'activite du projet, on a maintenant code et informatise 
a peu pres la moitie" des releves quotidiens de prises et d'effort. Le codage a 
cause de nombreux problemes mineurs, notamment en raison de legeres incoherences 
ou d'omissions qui obligent a verifier les anciens releves, livres de bord ou 
correspondance et font done perdre beaucoup de temps. Mais la plupart des 
donnees sont maintenant prStes a Stre informatisees et leur raise sui ordinateur 
devrait 6tre termine*e tres bientdt. 

Programme d'Evaluation des thonides et mar 1ins 

En mSme temps que se poursuit le travail de compilation et de traitement 
des statist iques de prises des thonides en provenance des pays membres de la 
CPS, l'equipe continue de travailler a la publication des rapports finals 
d'activite' du Programme bonite dans les eaux de tous les pays et territoires 
membres de la CPS. On a deja publie les rapports finals de Fidji, des lies Cook, 
des lies Salomon, de Pitcairn, de Kiribati, de la Nouvelle-Zelande, de Tuvalu, 
de la Polynesie francaise, de Vanuatu, de Tokelau et de Tonga. 

Annonce d'une conference sur la conservation et 1'Evaluation des ressources en 
thonides 

Conformement a une decision de la Vingt-troisieme Conference du 
Pacifique Sud (1983), une reunion des Etats cOtiers et des nations pratiquant la 
pSche hauturiere a ete programmed pour discuter des options en matiere de 
conservation et d'evaluation des ressources de thonides. Sont invites a y 
participer tous les pays membres de la CPS, les gouvernements du Japon, de la 
Coree, de Taiwan, des Philippines, de l'Indonesie et duMexique, l'Agence des 
pSches du Forum, 1'Organisation des Nations Unies pour 1'alimentation et 
1'agriculture (FAO), le Bureau de cooperation economique du Pacifique Sud 
(SPEC), la Commission interamericaine du thon tropical (CITT-1ATTC) et la 
Commission internat ionale pour la conservation des thonides de i'Atlantique 
(CLCTA-ICCAT). Cette conference, qui aura lieu au siege de la CPS a Noumea du 18 
au 22 juin 1984, tire son origine d'une recommandation de la Quinzieme 
Conference technique r£gionale des pSches de la CPS (1983) qui en explique le 
motit. En voici le texte: 

"La Conference reconnatt qu'il existe d'importantes lacunes 
dans les donnees dont di spose le Programme en ce qui concerne les 
prises et 1'effort de pSche, mais elle n'est pas en mesure de 
determiner les met nodes qui permettraient d'obtenir les 
Lnformat ions necessaires. Aussi recommande-t-elle a la 
Vingt-troisieme Conference du Pacifique Sud d'etudier les moyens 
d'obtenir, pour la poursuite des objectifs du Programme de 
travail revise, la collaboration des pays pratiquant la pSche 
hauturiere. La Conference propose de prevoir a ce titre une 
reunion des Etats cOtiers, des pays pratiquant la pe*che 
hauturiere et des organisations internationales interessees et 
ayant une experience dans ce domaine, comme 1'Agenee des p§ches 
du Forum, la FAO, 1'IATTC et l'ICCAT, afin de recenser les 
met nodes de collecte, d'integration et d1analyse des donnees 
statistiques et autres donnees scientifiques concernant les 
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especes de poissons grands migrateurs dans la region. La 
Conference re1eve que les informations emanant du Programme 
serviront a determiner les probiernes ayant trait a la 
conservation des especes de poissons grands migrateurs dans la 
region. La conference proposed aurait ainsi a etudier les 
dispositions structurelles qui pourraient eventuellement Stre 
n^cessaires pour assurer la conservation des res sources en 
thonides de la region". 

Cours de formation aux statistiques des pSches 

Conforme'ment a une recommandation de la Quatorzieme Conference technique 
regionale des pSches (1982), la Commission a trouve" le financement n£cessaire a 
1'organisation d'un cours de formation aux statistiques des pSches. Ce cours, 
pr£vu du 3 au 14 septembre 1984, sera ouvert a des participants juges par les 
pays membres de la CPS comme etant les mieux a mSme de contribuer a faire 
progresser les statistiques nationales des pSches. 

Dispense a la fois par des agents de la CPS et par des experts de 
l'exterieur, il insistera particulierement sur les statistiques des pSches 
cOtieres et du large, en partant toutefois essentiellement des statistiques sur 
les thonides fournies a la CPS par les pays membres. Le cours sera concu de 
fagon a permettre aux participants de mieux comprendre a quoi servent les 
statistiques des pSches et a les familiariser avec le rOle de l'ordinateur a cet 
egard, les installations informatiques du Programme thonides et marlins seront 
mises a leur disposition. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Organisation d'une etude conjointe des pSches a Tuvalu et dans les eaux de Fidji 

Le Bulletin d'information de Tuvalu du 10 novembre 1983 annonce que les 
armements de Tuvalu, de Fidji et du Japon ont conclu un accord aux termes duquel 
I'unique canneur de Tuvalu, le Te Tautai, sera affrete pour effectuer une etude 
des ressources de la pSche a Tuvalu et a Fidji. Cet accord a ete signe" par la 
Japan International Cooperation Agency (JICA), le Gouvernement de Fidji, le 
Gouvernement de Tuvalu, la Ika Corporation, entreprise nationale de pSches de 
Fidji et la societe NAFICOT, compagnie nationale des pSches de Tuvalu. Un comite 
de repr^sentants de chaque partie se reunira deux fois par an pour controler et 
organiser les activites. La periode d'etude va de mai 1984 a mars 1986, et les 
r^sultats complets seront communiques aux trois pays. 

Etude concernant la creation d'une base de pSche aux lies Marshall 

Une mission d'ingenieurs et d'experts japonais est arrivee a Majuro a la 
mi-septembre pour terminer le dossier d'etude d'une future base de pSche, 
annonce le Marshall Islands Journal du 27 septembre. La mission s'est penchee 
sur les sites disponibles, 1'approvisionnement en eiectricite et en eau, les 
installations actuelles de fabrication de glace et d'entreposage et divers 
autres elements dont il y a lieu de tenir compte. 

Cela fait trois ans que les gouvernements des lies Marshall et du Japon 
discutent le projet. Mais apres les entretiens fructueux qui ont eu lieu a 
I'occasion du voyage du President Kabua au Japon en juillet, la mise en train 
pa ratt proche. Comme un certain nombre de missions techniques ont deja ete 
organisees pour recueillir des informations de base, cette etude finale semble 
annonciatrice d'une decision favorable du Japon. Si le projet est approuve, la 
base se composera d'une installation de congelation d'une capacite de 700 tonnes 
de poissons au depart, et d'installations d'entretien et de ravitaillement des 
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navires de pSche etrangers et locaux. La base serait construite par le 
Gouvernement japonais qui en superviserait ensuite les activites. 

L'Association des pficheurs des Samoa americaines retrouve vie 

L'Association des pficheurs commerciaux des Samoa americaines a ete remise 
en activite en vue de travailler avec le Bureau des ressources marines au 
developpement de l'industrie locale de la pSche, relate le numero du ler 
decembre du Bulletin d'information des Samoa americaines. Cette association, 
constitute a 1'origine en 1973, s'est reunie pour la premiere fois depuis cinq 
ans le 30 novembre pour eiire son bureau et fixer ses objectifs. 

Le nouveau vice-president, Tony Langkilde, a declare que 1'association 
comptait Etudier et resoudre, en collaboration avec le Bureau des ressources 
marines, les probiernes des pScheurs locaux : insuffisance des installations de 
ravitaillement en carburant et des circuits de commercialisation, manque de 
pieces detachers et de bons services d'entretien des moteurs, coQt de la glace. 
L'associat ion a quinze nouveaux membres potentiels et huit membres fondateurs. 

La Banque asiatique de developpement accorde une aide aux lies Salomon 

La Banque asiatique de developpement a accorde une aide technique aux 
lies Salomon pour la preparation d'un deuxieme projet de developpement des 
p6ch.es. Selon le Bulletin d' information de la Banque N° 114/83, cette aide 
technique permettra au gouvernement d'evaluer I'etat actuel de l'industrie de la 
p6che de ce pays et de determiner les debouches et les limites du developpement 
de ce secteur. II pourra ainsi formuler une strategie de developpement 
permettant une exploitation plus complete des ressources de la mer. 

Une etude detaillee visera & determiner les parametres fondamentaux 
suivant lesquels peut et doit se developper le secteur des p6ches. Cette etude 
recommandera une strategie debouchant sur un developpement equilibre de la p6che 
artisanale et industrielle et tenant compte du potentiel economique du secteur 
des peches, de la gestion des ressources, de la technologie halieut ique, des 
infrastructures, de la commercialisat ion, des implications sociales et des 
capacites institutionnelles et structurelles. 

L'aide technique de la Banque prendra la forme de services 
d'experts-conseils dans le domaine de I'economie et des institutions, de la 
gestion des ressources, de 1'infrastructure, de la commercialisat ion et de la 
technologie des p6ches. 

Un nouveau navire finance par 1'aide japonaise pour Kiribati 

Le Gouvernement de Kiribati a officiellement conclu fin novembre un accord 
avec la Yokohama Yacht Co. Ltd et le Overseas Shipbuilding Cooperative Centre 
(OSCC) du Japon en vue de la construction d'un canneur de deux millions de 
dollars australiens, qui sera financee gr3ce a l'aide japonaise. 

Ce bateau qui s'appellera le Nei Mataburo, sera la replique du Nei Momi, 
actuel lement en exploitation, et il devrait etre livre k Tarawa en juillet ou 
aoftt 1984. L'OSCC sera 1'agent conseil du Gouvernement de Kiribati au Japon et 
supervisera la construction du bateau pour le compte du gouvernement. La societe 
Yokohama Yacht a ete choisie parmi huit entreprises qui avaient soumissionne, et 
elle s'est engagee a terminer la construction dans les huit mois. 

http://p6ch.es
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Le projet PNUD de construction de bateaux a Kiribati donne des resultats 
encourageants 

A partir d'une etude de plans realisee en juillet 1982 par l'architecte 
naval Oyvind Gulbrandsen, consultant de la FAO, le Programme des Nations Unies 
pour le developpement (PNUD) a raont^ a Tarawa un hangar a bateaux destine" a la 
construction d'embarcations de pSche repondant aux besoins precis des pScheurs 
de Kiribati. 

Ce nouveau chantier est dirigd par un volontaire des Nations Unies, M. 
Michael Savins, arrive" a Kiribati en avril 1983. Apres avoir commande du 
materiel de chantier et construit le hangar, il a realise" deux prototypes de 
bateau a moteur, le KIR-1 et le KIR-2, d'apres les plans de M. Gulbrandsen. En 
aoGt 1983, les prototypes etaient prSts, et leurs essais techniques ont eu lieu 
le mois suivant. Voici quelques-unes des caracteristiques enregistr^es a cette 
occasion. 

Caracteristiques et presentation du KIR-1 et du KIR-2 
(condenses de plans, rapports et commentaires de 0. Gulbrandsen et de M. Savins) 

Modele 

Description 

KIR-1 
(Teikabuti) 

Pirogue a balancier a voile 
et a moteur principalement 
congue pour la pSche a 
la tratne et les autres 
formes de pfiche exigeant 
un bateau rapide. 

KIR-2 
(Buti-n-ang) 

Pirogue a balancier a 
voile et a moteur 
concue principalement 
pour la pSche de sub-
si stance ou commer-
ciale (pfiche au filet 
maillant, a la ligne) 
ne n^cessitant pas une 
vitesse eievee. 

Longueur hors tout 
Poids a vide 
Principale source motrice 
Surface de voile 
Moteur recommande 
Vitesse en utilisation au 
moteur (en noeuds) 

2 personnes (150 kg) 
3 personnes (225 kg) 
4 personnes (300 kg) 
5 personnes (375 kg) 

CoQt estime" (en dollars 
australiens) 

7.2 metres 
242 kg 
Moteur hors-bord 
9 m 2 

10 cv 

10 cv 
10 + 
10 + 
-
-

5 cv 
9.4 
8.7 
8.0 
6.4 

7.20 metres 
235 kg 
Voile 
12 m2 

5 cv 

5 cv 
9.4 
8.6 
8.1 
6.5 

2 cv 
6.0 
5.8 
5.6 
5.4 

2 100 1 700 

* Ce coQt inclut la voile, le moteur et certains engins de pSche. 

Depuis octobre, les deux bateaux ont £t& essayds dans diverses conditions 
de pSche afin de determiner a la fois leur performance et dans quelle mesure ils 
correspondent a ce que recherchent les pficheurs locaux. On a constate par 
exemple qu'en utilisation normale, le Buti-n-ang (KIR-2) perd tres peu de 
vitesse mais consomme beaucoup moins avec le moteur 2 cv qu'avec le 5 cv pr£vu a 
l'origine. Les demonstrations ont suscite chez les pScheurs locaux des reactions 
extrfimement favorables et un certain nombre de commandes des deux types de 
bateaux ont d£ja ete pas sees. 



o 

En haut : Coupe en profit et voilure du KIR-1. 
En bas : Le KIR-2 mouille dans le port de Betio. 
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Trente-six jours a la derive - la longue gpreuve d'un pficheur de Kiribati 

Le quatre septembre, le pScheur Tetuai Bina de Kiribati perd la terre de 
vue en pfichant et va ddriver pendant 36 jours, sans eau et sans nourriture, 
avant d'etre sauve" par un palangrier japonais a 400 milles de son village. Le 
num£ro du 18 noverabre de 1'hebdomadaire de Kiribati Te Uekara reproduit le r£cit 
que M. Bina a donne" de son avenCure et met en garde les pScheurs imprudents qui 
partent sur de petits bateaux. 

"A l'aube, j'ai mis ma pirogue a l'eau avec une de mes 
filles. C'est une pirogue a voile a une place. Des qu'elle a 
flottg, j'ai embarque" et j'ai mis le cap sur un endroit ou je 
savais pouvoir faire de bonnes prises. Je savais qu'il y avait 
un fort courant qui m'£loignerait de la terre mais je pensais 
pouvoir revenir facilement. J'ai perdu la terre de vue en 
poursuivant un banc de poissons qui s'gloignait de la cOte. 
Comme le courant me poussait dans le mfime sens, quand j'ai 
essaye" de faire demi-tour, je n'ai pas pu. Je me suis rendu 
compte que j'gtais perdu. 

"Les premiers jours, j'ai mange" mes poissons et bu leur 
sang. Puis, il ne ra'est plus rien reste" a manger et a boire. 
J'ai decide" de me laisser flotter a cOte de mon bateau pour 
rafratchir mon corps qui se dess^chait. Je ne suis pas reste" 
longtemps parce que j'avais peur des requins qui venaient 
tourner autour de mon bateau. La nuit tombait et je me suis 
protege" du vent froid avec ma voile. Avant de m'endormir, j'ai 
prie" et recite" un verset de la bible que je connaissais bien, 
chante" quelques hymnes, et puis je me suis allong£. J'ai une 
femme et deux enfants et j'ai commence" a penser a eux, et puis 
enfin je me suis endormi. 

"Je me suis reveille" le lendemain a l'aube et j'ai dit 
mes prieres. Il n'avait pas plu et je n'avais rien a manger et 
je me suis assis, je me sentais completement d£sesp£re" et 
abandonne. Mon seul espoir £tait que le Seigneur Tout Puissant 
me sauve et j'ai recommence" a prier. C'£tait le quatrieme jour 
que je passais en mer et je me suis allonge" ce jour-la a plat 
ventre en laissant trainer mes pieds dans l'eau, et j'ai prie" 
pendant des heures sans m'arreter. 

"Je ne sais pas combien de temps je suis reste" comme 
cela. Tout d'un coup, j'ai senti quelque chose qui me cognait 
les pieds. Je me suis retourne" et j 'ai vu une tortue qui 
plongeait. J'ai aussitot plonge" derriere elle en gardant les 
yeux ouverts pour ne pas la perdre de vue. Je l'ai rattrapse, 
tude et j'ai bu son sang. J'ai mange" une partie de sa chair et 
j'ai garde" le reste. J'ai eu de quoi manger pendant une 
semaine, mais au bout d'une semaine, il ne me restait plus 
rien. Pendant plusieurs jours je n'ai rien eu a manger mais 
j 'ai continue" a prier sans relSche. 

"Un jour un oiseau (un fou a pattes rouges) est venu se 
poser sur ma tete. Je l'ai attrape" et j'ai bu son sang et je 
l'ai mange" tout entier, tete comprise et mfime les intestins que 
j'avais nettoy£s a l'eau de mer. A l'aube, j'ai prie" :"J£sus, 
Tu es la vie, guide-moi vers la terre si telle est Ta 
volontd". Apres avoir prig, je me suis prepare" a m'endormir et 
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au moment ou j'allais m'etendre, un autre oiseau est venu se 
poser sur ma tete. Je 1'ai attrape, j'ai bu son sang et j'ai 
garde la chair pour le lendemain. 

"Le lendemain, je me suis reveille, j'ai dit mes 
prieres, et je ne pouvais pas penser a autre chose qu'a la 
terre. Apres avoir dit mes prieres, j'ai vu arriver toute une 
quantity d'oiseaux qui sont venus se poser sur ma tete, et 
certains sur le bateau. J'en ai attrape autant que je pouvais; 
j'en ai mange" plusieurs et j'ai attache les autres vivants a 
mon bateau pour pouvoir les manger plus tard. Avec tous ces 
oiseaux j'ai pu manger pendant deux semaines. 

"Au bout de ces deux semaines a manger les oiseaux et a 
bo ire leur sang, je me suis rendu compte qu1il n'avait pas 
encore plu. J'ai vu des nuages arriver dans le ciel mais ils 
sont passes et il n'est pas tombe de pluie. S'il a plu, c'etait 
plus loin. J'ai recommence a prier. 

"Une nuit, il y a eu la tempfite. Je pensais que les 
vents violents aller retourner mon bateau ou que les enormes 
vagues allaient le couler. Je ne savais pas quoi faire pour me 
rechauffer, alors je me levais, je me rasseyais; je grelottais 
et j'ai mSme pleure. Cela ne servait a rien, et j'ai commence a 
chanter des hymnes en me representant en imagination ce qu'ils 
d^crivaient, et je remerciais le Seigneur de m'avoir donne 
l'espoir et le courage durant ces moments epouvantables. 

"Le jour ou j'ai ete retrouve, je n'avais rien mange 
depuis des jours et des jours et j'avais perdu tout espoir de 
revenir a terre. Je m'etais prepare a mourir. Je me suis 
fabrique une sorte de hamac avec des cordages pour m'y allonger 
et m'y attacher et me couvrir de ma voile conmme d'un linceul. 
Tout etait prfit et je me suis allonge sur mon lit de mort et 
couvert de ma voile. Peu apres m'fitre allonge, j'ai entendu 
deux coups de sirene, j'ai souleve la voile et regarde, et j'ai 
vu un bateau a l'ouest. Je me suis leve aussi vite que j'ai pu 
et j'ai fait de grands signaux pour essayer d'attirer 
1'attention de l'equipage, mais cela n'a servi a rien. Le 
bateau a continue sa route et il a disparu a 1'horizon. Quand 
je l'ai eu perdu de vue, je me suis effondre dans mon bateau et 
j'ai commence a pleurer. Il etait a peu pres trois heures de 
1'apres-midi. 

"Je n'ai pas perdu espoir, J'ai prie et prie encore de 
toutes mes forces que ce bateau revienne me chercher. Vers cinq 
heures de 1'apres-midi, je l'ai vu qui se dirigeait vers moi. 
11 a fini par arriver jusqu'a ma pirogue mais il a casse 
l'arriere en le heurtant. L'equipage m'a hisse a bord avec ma 
pirogue et demande mon nom et d'ou je venais. Je leur ai dit 
que je venais de Makin. Ils m'ont alors dit qu'ils allaient me 
deposer a Makin trois jours plus tard. Le troisieme jour etait 
un vendredi et nous sommes arrives a Makin vers sept heures du 
matin". 

Annonce d'une deuxieme conferenceinternationale sur 1'aquaculture dans les eaux 
chaudes. 

Le campus d'Hawat de la Brigham Young University a annonce que sa deuxieme 
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conference international sur 1'aquaculture dans les eaux chaudes se deroulerait 
a Laie, a Hawal, du 5 au 8 fevrier 1985. 

Alors que la premiere conference, qui s'est d£roul£e en 1983, 
s'etait concentree sur les crustac£s, la deuxieme sera consacr£e & la 
pisciculture des poissons-fourrage commercialeraent importants. Des 
stances sont prevues sur les sujets suivants : technologie des 
ecloseries et biologie larvaire; maturation, eclosion et eievage; 
nutrition, aliments et pratiques d'alimentation; maladies et 
predateurs; mattrise du grossissage et qualite de l'eau; economie de la 
production et commercialisation; aide et attitude des gouvernements; 
aspects juridiques de la pisciculture. 

Les participants sont invites a presenter des communications, soit 
oralement, soit sous forme de panneaux. Les resumes de ces documents devront 
etre soumis au plus tard le ler juin 1984. 

Pour plus de precision, on peut s'adresser au Professeur T. Aaron Lim, 
Division of Continuing Education, Brigham Young University, Hawaii Campus, Laie, 
Hawal 96762, Etats-Unis d'Amerique. 

Publication d'une affiche d'identification des poissons 

La Division des peches du Ministere de 1'agriculture et des pGches de 
Fidji a recemment realise une affiche murale intituled "Food Fishes of Fiji" 

FOOD FISHHS OF Fiji 

• Vood Fishes of Fgi". 

•3 
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pre1 sent ant la photographie de 60 des especes de poisson locales les plus 
couramment commercialisees ou consommees. Cette affiche, financed par le 
Programme d'aide bilaterale de Nouvelle-Z£lande, est destinee a permettre aux 
pScheurs et a ceux qui travaillent dans le secteur de la pgche d'identifier les 
poissons, et a servir aussi d1instrument p£dagogique dans les ecoles. Les photos 
sont regroupees par grandes categories en fonction de l'habitat des poissons 
(estuaires, recifs coralliens, etc.) et accompagnees du nom scient ifique, 
anglais et fidjien des poissons. 

Ces affiches sont en vente au prix de deux dollars fidjiens, frais de port 
en sus. On peut les commander a : The Librarian, Fisheries Division, M.A.F., Box 
358 Suva, Fidji. 

M. Tony Lewis, qui a realise cette affiche a l'aide de photos prises par 
lui-mfime et par d'autres agents des p@ches, prepare actuellement une seconde 
affiche qui fera pendant a la premiere et qui presentera d'autres specimens de 
la faune et de la flore marines (crustaces, raollusques, tortues, algues, etc.). 

Drame sur un bateau de pfiche : un mort, six blesses 

Une explosion dans la salle des machines du senneur am^ricain Ocean Pearl 
le 21 novembre a grievement blesse" six membres d'^quipage et entratne la mort du 
capitaine John Medina, an americain de vingt-huit ans. 

L'explosion, dont la cause n'est pas encore connue, s'est produite alors 
que le senneur pfichait a proximite de Tuvalu. Le capitaine Medina et les autres 
membres de 1'equipage blesses ont tous ete grievement brOles lors de l'explosion 
et des tentatives faites pour eteindre le feu, Le frere cadet de John Medina, 
Wade, qui fait aussi partie de 1' equipage, a emmene' les blesses dans les 
chambres de congelation du bateau pour apaiser leurs brQlures et, pendant que 
d'autres membres de 1'equipage leur faisaient des pansements, il a fait mettre a 
1'eau l'annexe principale pour le cas ou le navire sombrerait. Un autre senneur, 
le Island Princess, qui pfichait a proximite, s 'est port£ au secours du Ocean 
Pearl et les brOles ont ete transported par deux hglicopteres jusqu' a Funaf ut i_ 
pour y 9tre hospitalises. 

Wade Medina a declare au San Diego Times qu'ils avaient fait a Tuvalu 
1'objet d'une attention exceptionnelle : "Je ne sais vraiment pas comment je 
pourrais assez remercier tous ces gens ; il y avalt toujours au moins trois 
infirmiers pour s'occuper de chacun des brOles. 11 y avait en permanence une 
quarantaine de personnes qui attendaient a l'exterieur de 1'hOpital pour le cas 
ou 1'on aurait besoin d'eux. lis partaiant constamment chercher de la glace, ce 
qui n'est pas tellement facile la-bas car il n'y a pas beaucoup de congelateurs. 
lis noMS apportaient sans arret a manger et des qu'ils avaient 1'impression que 
nous avions soif ils nous apportaient a boire. lis ont vraiment et.e" merveilleux, 
i Is sont d'une telle ge'ne'rosite, c'est dommage que nous n' ayons pas le mSme 
esprit chez nous. lis ont vraiment un esprit de fraternity". 

Plus d'une centaine de residents de 1'tle ont propose de donner leur sang 
si 1'on en avait besoin, et les fournitures medicales de 1'hOpital ont ete en 
partie epuis^es a soigner les blesses en attendant que les garde-cOtes 
americains viennent les chercher pour les evacuer sur un etablissement de soins 
i:itensifs d' Hawai. "Nous savions que 1'avion allait arriver, raais nous ne 
savions pas exactement quand, et une centaine ou peut-Stre cent-ciaquante 
personnes sont restees toute la nuit au terrain d'aviation. Il y ava it quel ques 
vuitures, raais tous ces gens sont restes la toute la nuit avec des lampes torche 
et des a 1lumettes et des briquets pour essayer d'eclairer la piste sj. 1'avion 
arrivait" a declare Wade Medina. 
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L'avion est en fait arrive* le lenderaain matin, et John Medina 'tait d'c'de* 
entre temps a 1'hOpital. Les autres brOl's avaient surv'cu et ont gte" 
transport's a Hawai*. L'Ocean Pearl a £te" remorqu' jusqu'aux Samoa ame"ricaines 
par le Island Princess. 

La famille Medina est une grande famille de pgcheurs de thons de 
Californie du Sud qui jouit d'une haute renomm'e dans 1'industrie thoniere. Wade 
Medina a declare" que sa famille avait 1'intention de manifester sa gratitude a 
la population de Tuvalu en faisant construire par 1'interm'diaire de 1'American 
Tunaboat Association "une unit' de soins intensifs d'une dizaine de lits avec 
une salle d'op'ration a l'hfipital de Funafuti" a la m'moire de John Medina. 

Introduction du black bass a Fidji 

Le lac artificiel de Yat' en Nouvelle-Cal'donie, qui est utilise" pour la 
production d''nergie hydro'lectrique, a 't' peuple" en 1963 de black bass 
(Macropterus salmoides), poisson d'eau douce am'ricain particulierement appr'cie" 
des adeptes de la pSche sportive. Les alevins qui constituaient la souche 
d'origine se sont d'velopp's et multiplies a tel point que, 20 ans apres leur 
introduction, cette p£che se poursuit et attire de nombreux amateurs. Le black 
bass est 'galement appr'ci' des gastronomes de Noumea et des environs, mais la 
vente en est interdite car la population du lac, faible et relativement fragile, 
ne supporterait pas une pe*che commerciale. 

Le 25 octobre 1983, des alevins de black bass ont et' exp'di's a Fidji 
pour tenter une implantation comparable dans le lac de Vaturu, r'servoir d'eau 
douce r'cemment c r " sur la cfite occidentale de Viti Levu, 1'tle principale de 
Fidji. Dans le cadre d'un accord bilat'ral entre les gouvernements, l'op'ration 
a 't' organis'e par le Service des eaux et forgts de Nouvelle-Cal'donie et la 
Division des p'ches de Fidji. 141 alevins, mis individuellement dans des sacs en 
plastique remplis d'eau et d'oxygene, ont 't' exp'di's par avion & Nandi. 

L'un des alevins de black bass mort avant d'arriver au centre d'ensachage. 
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Les pois sons avaient ete pris la veille au matin a l'aide de filets a 
fines mailles, replies plusieurs fois sur eux-m§mes af in que les poissous ne 
risquenC pas d'etre pris par les oui'es. Les black bass pondent dans des nids 
semblables aux nids de tilapias dans les eaux peu profondes des bords de lacs et 
les jeunes re stent h proximite des nids apres leur naissance. Les filets ont ete 
mis en place autour des nids par une £quipe de stagiaires du Service des eaux et 
fiore*ts; 143 alevins ont et& pe"ch£s le matin et deux sont morts pendant le 
transport jusqu'a la station d'ensachage. Un taux de mortality de 15% a ete 
enregistre pendant le transport, ce qui fait qu'environ 120 poissons ont ete 
livres a la Division des pSches de Fidji. Environ 70 d'entre eux ont ete 
relSches dans le lac de Vaturu, les autres ay ant et€ conserves a la ferine 
aquacole de la Division situ£e a Naduruloulou pour §tre ulterieurement relSches 
dans le lac si necessaire. 

On peut penser que 70 alevins est un norabre bien faible pour assurer le 
sueces de 1'int roduct ion des black bass dans le lac de Vaturu, mais la Division 
di-i3 pSches est optimiste : en effet, la population actuelle du lac de Yate 
resuite de 1'introduct ion de 19 poissons seulement. 

On cherche bgches-de-mer 

Deux societes de Hong-Kong ont r£cemment demande a la CPS les coordonn£es 
de produc teurs de be"ches -de -me r et autres fruits de mer de la region du 
Pacifique. Tai Hing International (Trading) Ltd (adresse GPO Box 5690, 308-309 
International Building, 141 Des Voeux Rd, Central, Hong Kong) cherche des 
baches-de-mer et des ailerons de requins sech£s. Sea Sources (Hong Kong) Company 
(adresse : 2nd Floor, General Building, 6-14 Centre Street, Saiyingpun, Hong 
Kong) est egalement interessee par ces deux produits ainsi que par la chair 
sechee de certains coquil lages (par exemple, trocas, certains bivalves, etc.). 
Les producteurs £ventuellement interess£s doivent s'adresser aux directeurs de 
ces deux compagnies, a savoir, M. K. S. Tao (Tai Hing) et M. F, Yui Man (Sea 
Sourues). 

Un organisme australien souhaite financer des recherches en cooperation 

Afin de poursuivre des travaux de recherches agricoles et de d£velopper 
Les re lat ions entre les oceanographes d'Australie et des ties du Pacifique, 
I'Australian Centre for Internat ional Agriculture Research (AC1AR) (Centre 
australien pour la recherche agricole international) souhai te financer de s 
travaux de recherche en cooperation entre des institutions australiennes et 
etrangeres dans le domai ne des sciences de la mer, de 1'aquaculture et de 
I'utiIisat ion des produits de la mer. 

Etabli a Canberra, ce centre finance de ja un grand norabre de recherches 
dans Le domai ne agricole auxquel les participent notamment des uni ver si r.es , de s 
mi :-u steres, des organismes d'aide Internationale et des etablissement s de 
recherche . Pour b^n^ficier d'un finaneement de 1'ACIAR, un projet de recherche 
Jo LI sat i. si:ai. re aux cri teres sui vants : 

a) il doit etre consider^ comme prioritaire par 
le pays coneerne, 

b) il do it §tre parraine par une institution 
scientifique australienne, 

c) sa Forme et son objet doivent permettre de le 
realiser en cooperation. 

A t i tre d 'example des projets ac tuel lement finances par 1' ACI.AR, c i tons : 
"Etude ot prevent ion de la degradation des poissons tropicaux frais, fumes et 
seches en Indonesia" et "Le s e'en age du poisson dans 1'est de Java". L'ACLAR 
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etudie actuellement sa participation a un projet de mariculture des benitiers, 
ainsi qu1a une £tude de la dynamique de la population de crabes de cocotier, ces 
deux projets devant se d£rouler dans des pays insulaires du Pacif ique. 

Pour de plus amples informations, s'adresser a : Dr J,W.Copland, Research 
Programme Coordinator, ACIAR, GPO Box 1571, Canberra City 2601, Australie. 

Poids lourds aux Samoas am^ricaines 

De bonnes prises ont e'tt? enregistr£es a 1'occasion du tour no i de pSche 
organise par 1'American Samoa Game Fishing Association; des prix ont £t£ 
accorde's pour un marlin de 106 livres et un thon jaune de 90 livres pris a la 
canne et au moulinet. (Le "prix du plus petit poisson" a e'galement et£ decerne a 
un pficheur pour un poisson d'une livre). Mais personne n'a approche' le record 
etabli le lendemain par un pficheur local, M. Abe Samana, avec un marlin bleu de 
584 livres, M. Samana a battu le record precedent qui dtait de 425 livres en 
prenant ce marlin a la tralne depuis sa pirogue a proximity de l'aeroport de 
Tafuna. Le marlin a ete debarque" apres une lutte de trois heures, 

L'Ika Corporation de Fidji lance de nouveaux canneurs plus rentables... 

En avant toutes ! Telle semble Stre la devise de l'entreprise nationale 
de pSche de Fidji, Ika Corporation, qui a decide" d'ame'liorer sa flottille pour 
accrottre la rentabilit£ de l'entreprise. 

L 'une des princi pales me sure s en ce sens a consiste* a construire de pet its 
canneurs consommant peu pour remplacer les vieux navires japonais congus a 
l'epoque ou le prix du fuel £tait un £l£ment mineur du calcul de rentabilite 
d'une pScherie industrielle. 

Deux navires identiques ont jusqu'a present ete" construits d 'apres les 
plans de l'architecte australien Chris Williams. XI s'agit de 1'Ika 7, qui 
appartient a l'lka Corporation, et de 1'Independence, appartenant a un armateur 
prive mais lou£ par l'lka Corporation qui pr£voit de construire d'autres navires 
sur les mSmes plans. L' Ika 7 et 1' Independence ont deja tous deux realise' des 
benefices au cours de leur breve carriere grace aux Economies de carburant 
qu'ils permettent de faire et que l'on estime entre 4000 et 6000 dollars 
fidjiens par campagne raensuelle. Malgre leur faible consommation de carburant et 
leur moteur relat ivement peu puissant (250 cv), la vitesse de croisiere de ces 
navires est de 9 noeuds grace k leur profil hydrodynamique et a des helices 
part icul ierernent bien adaptees. 

Cette nouvelle generation de navires presente egalement d'aut res 
differences par rapport a leurs predecesseurs japonais. Le cahier des charges 
original a e"te Etabli par MM. Graeme Southwick et Robert Stone, tous deux 
directeurs de compagnies privees de pSche qui ont dirig£ l'lka Corporation et 
ont £te e*troitement associ€s au developpement de la pSche thoniere de Fidji. Les 
nouveaux navires devaient conserver une grande capacity de charge malgre des 
dimensions re"duites et une puissance plus faible et ils devaient fitres £quipes 
d'apparaux moins sophistiqu£s afin de diminuer le coQt d'achat et de faciliter 
L'entretien et les reparations sur place. 

Pour M. Williams, combiner tous ces parametres revenait a courir le 100 
metres en 10 secondes. II est ime que 1'un des principaux probi ernes que 1'on 
rencontre lorsque l'on veut ameliorer les plans d'un navire est de surmonter le 
conservatisme local et de faire passer des idees nouvelles. Quoi qu'il en soit, 
les premiers resultats d'exploitation sont la et il semble que 1'operation soir­
ee ur on ne'e de sueces puisque 1'Ika Corporat ion a d£ja lanc£ la construct ion de 
1'Ika 8 confine comme pour celle des deux autres navires, aux chant iers navals 
du Gouvernement de Suva. 
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...et coulent les vieux navires non rentables 

Dans ses efforts de rentabilisation de sa flotte, 1'Ika Corporation a 
deliberement coul£ trois des canneurs de la seYie Hatsutori Maru appartenant a 
la Hokuku Marine Products Company du Japon et lou£s par la Corporation. Les 
trois navires, les Hatsutori Maru #2, 5, et 6̂, ont 6t€ coul£s en octobre dernier 
par 1'ouverture des prises d'eau de la salle des machines apres que les navires 
eurent ete remorqu^s a 1 'extErieur du r£ci£. 

Nombreux sont les agents des pSches de la region qui se souviendront que 
le Hatsutori Maru # 5 avait &t& affrete" par la CPS pour les operations de 
marquage entreprises de noverabre 1979 a aoQt 1980 dans le cadre du Programme 
d'dtude et d'Evaluation des stocks de bonite. Les trois navires ont ete coules 
car les frais d'entretien et de reparation £taient prohibxtifs en raison de leur 
vetuste. Les adapter au transport de pas sage rs ou de marchandises aurait coOte" 
trop cher et, bien qu'ils aient £te mis en vente, aucun acheteur ne s'etait 
presente. Tout ce qui £tait utilisable a Ste rEcupere sur les bateaux avant de 
les couler. Trois autres Hatsutori Maru sont encore affretes par 1'Ika 
Corporation. 

La Nouvelle-Z^lande finance la construction d'une nouvelle jetee a Tuvalu 

La construction d'une nouvelle jetee a commence a Funafuti au debut 
decembre. D'un montant d'environ 90 000 dollars n^o-zelandais, le projet est 
finance par le Gouvernement n6o-z£landais et supervise" par une £quipe de quatre 
ingenieurs-conseils. 

On preVoit que les travaux dureront environ trois mois et que la nouvelle 
jetee facilitera l'acces et assurera un meilleur mouillage en cas de mauvais 
temps pour les bateaux de pSche du gouvernement et les bateaux priv^s. 
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La mission d'aquaculture du PIDP acheve ses Etudes sur le terrain 

La mission d'aquaeulture du Pacific Islands Development Programme 
(programme de d^veloppement des ties du Pacifique) du Centre Orient-Occident a 
r^cemment acheve* les projets de rapports destines aux gouvernements de Tonga et 
de Kiribati sur les differences activity's aquacoles dans ces deux pays. La 
mission, composed de MM. Roger Uwate et Peniasi Kunatuba, a remis au 
Gouvernement de Tonga un projet de rapport sur la possibility de r^aliser un 
elevage de mulets a Vava'u, ainsi que des rapports compiementaires sur 1'elevage 
du mulet au niveau mondial et regional, sur le marche" des proteines animales a 
Tonga et sur 1'utilisation des bassins de mar£e a Vava'u. A Kiribati, la mission 
a procede a revaluation gconomique de la ferrae d'eievage d'appats de Temaiku, 
et a etabli des rapports compiementaires sur les possibilit^s d'exportation 
d'alevins de chanides de Kiribati a Guam et sur le marche" des prolines de 
poisson et des proteines animales a Tarawa. Ces rapports sont actuellement 
examines par les services des pfiches de ces deux pays. 

Outre ces rapports et des Etudes sur les activites aquacoles, la mission 
prepare egalement un rapport sur la sensibilisation des agents des services des 
pfiches de la region a 1'aquaculture sur la base des informations reccueillies 
lors de la Quinzieme Conference technique r£gionale des pfiches de la CPS et de 
celles fournies par les participants au cours de formation a la gestion des ZEE 
organisd par 1'Agence des p@ches du Forum a Suva (Fidji). 

Une societe" de Nouvelle-zeiande pr^voit de developper la culture des algues a 
Tonga 

Un court article paru dans le nume*ro du 4 novembre 1983 de South Seas 
Digest nous apprend que la societe Coast Biologicals Ltd de Nouvelle-zeiande 
envisage de developper la culture des algues a Vava'u (Tonga). Elle pr^voit en 
effet de lancer un projet pilote consistant a ensemencer une quarantaine 
d'hectares d'eau peu profonde; la recolte sera assure*e par environ 250 personnes 
de la region auquelles seront confines de petites parcelles ; la production 
devrait Stre de l'ordre de 3 tonnes d'algues sechees par an. Coast Biologicals 
produit des extraits d'algues pour l'industrie alimentaire et transforme les 
dechets en engrais. 

La Nouvelle-Caiedonie offre des possibility d'investissement dans l'industrie 
de la pgche 

L'Assembl^e territoriale de la Nouvelle-Caiedonie offre actuellement des 
facilit£s aux nouveaux investisseurs dans les activity's de developpement, y 
compris dans l'industrie de la pSche, afin de stimuler la production locale et 
les export at ions. Les invest isseurs, mfime etrangers, peu vent obtenir une 
subvention de 15% du montant des investissements; 1'exoneration des impOts sur 
les benefices commerciaux, les droits de pSche et les impOts fonciers pendant 
huit ans; et un degrevement de 50% des impOts sur les societes. Pour de plus 
amples informations, s'adresser a : SDAE, B.P. C5, Noumea Cedex, 
Nouvelle-Caiedonie. 

La "F6te des pficheurs" 

Plusieurs pays du Pacifique lancent des operations destinees a valoriser 
1'image de l'industrie de la pfiche dans la societe et a encourager les pficheurs 
a developper cette industrie; ils organisent a cette fin des coneours et 
festivites pour faire mieux connattre les activites des pScheries locales. A 
titre d'exemple, citons le recent concours du "Pficheur de l'annee" organise par 
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le Service des pSches de Fidji, qui £tait dote" de nombreux prix , par exemple 
raoteurs hors-bord, plates et materiel de pSche, offerts par les entreprises 
locales. 

D'apres le journal Bay of Bengal News, le Gouvernement des Maldives (Ocean 
Indien) a £te un peu plus loin en organisant chaque annee une "Fete des 
pScheurs". La troisierae fete des pficheurs a eu lieu le 10 d£cembre 1983 et a e'te' 
marquee par de nombreuses activites destinies a valoriser 1'image du pficheur 
dans la societe, a encourager un relevement de leurs revenus et de leur niveau 
de vie et a pousser plus de jeunes a se lancer dans la pfiche, objectifs que 
partagent les gouvernements de la plupart des pays insulaires du Pacifique• 
Cette ffite est largement couverte par la radio et la t£l£vision et des 
mani festations sp£ciales sont organisers a l'intention du public. 

Pour les sp^cialistes du developpement de la pfiche, le fait marq.iant de la 
premiere fete des pScheurs (1981) avait £te" 1' integration d'un cours sur la 
pfiche dans les programmes scolaires des Maldives. II s'agissait de donner aux 
Aleves des le debut de leur scolarite" des connaissances systematiques dans les 
domaines de la pSche, de l'£cologie, de la technologie de la peche et de la 
gestion des pecheries, dans le cadre d'un programme que 1'Unesco avait contribue" 
a mettre au point, Depuis lors, le gouvernement a engage" un specialiste pour 
developper 1'enseignement des questions halieutiques a 1'£cole. 

Parmi les autres manifestations qui ont eu lieu a 1'occasion de la 
premiere fete des pficheurs, citons : le lancement d'une campagne de plantation 
d'arbres afin de resoudre le probleme du manque de bois pour la construction de 
bateaux, 1'emission d'un timbre comm£moratif, un coneours de dessins d'enfants 
sur le theme de la pfiche, et 1'edit ion d'un magazine local consacre k la pfiche, 
distribue" gratuitement dans les ecoles et vendu en librairie. 

Afin de donner un impact suppldmentaire a cette manifestation annuelle et 
d'en renforcer la portee publicitaire, on l'a fait co'incider avec des 
realisations concretes telles que l'ouverture, le 10 decembre 1982, de deux 
ent repots de vente de poisson sale et se"che. 

Le temps fort de la fete des pecheurs de 1983 a &t£ une rugate de 120 km, 
reservee aux bateaux non motorises, destined a promouvoir la voile tout en 
donnant lieu a un spectacle haut en couleurs. 

Protestations aux lies Salomon contre le rejet de thonides trop petits 

D'apres un article paru dans le Solomon Star du 2 septembre 1983, au cours 
d'une visite qu'il a faite au mois d'aoQt dans la province de 1'ouest des lies 
Salomon, M. Mamaloni, Premier ministre, a seVerement critique le rejet de 
grandes quantites de bonites trop petites par les navires de Solomon Taiyo et 
National Fisheries. Lors d'une reunion du Synode de l'Eglise unified, le 
reverend Qebi Runikera a dit au Premier ministre que les Salomonais gaspillaient 
leur patrimoine en laissant rejeter des tonnes de poisson dans le "Diamond 
Narrows" a Noro. 

Au cours des debats, il est apparu que 1'hOpital de Gizo avait passe" un 
accord de principe pour re"cup£rer le poisson mais que des pr obi ernes logistiques 
1'en empfichaient. Certains d61£gu£s ont fait observer que Solomon Taiyo faisait 
de sen mieux pour distribuer le poisson qui ne pouvait pas fitre mis en conserve. 
En fin de compte, le Synode a decide" a 1' unanimite qu'il convenait d' inviter 
Solomon Taiyo et National Fisheries a utiliser le poisson au lieu de le jeter. 
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Des pays polynesiens signent un accord de pSche avec V_American Tunaboat 
Association 

Les gouverneraents de Tuvalu, du Samoa-Occidental, de Niue, et dela 
Nouvelle-Zeiande au nom de Tokelau, ont signe un memorandum d'entente avec 
1'American Tunaboat Association aux termes duquel les navires membres de cette 
association paieront un droit d'acces a la zone des 200 milles des pays 
signataires. 

Apres de longues n^gociations, l'ATA a accepts que le memorandum signe le 
30 aoQt prenne effet au ler Janvier 1983. Le droit d'acces a ete fixe" a 15 
dollars E.-U. par tonneau de jauge nette pour 1983 et a 30 dollars F.-U. pour 
1984. 

Construction de bassins d'elevage de poissons-appats a Fidji 

D'apres le num^ro de novembre de la revue australienne Professional 
Fisherman, le Gouvernement australien a recemment decide" d'accorder une 
subvention de 250 000 dollars australiens a la society nationale Ika Corporation 
de Fidji pour installer des bassins d'eievage de poissons-appats. Les fonds 
seront fournis par 1 * intermediaire de 1'Australian Development Assistance Bureau 
(ADAB) qui les utilisera pour acheter en Australie le materiel necessaire. 
Quinze bassins seront construits sur un terrain de six hectares situe a 
Togalevu, a proximite de Suva, par le Service de drainage et d'irrigation du 
Minist&re de l'agriculture et des pSches. Une fois achev^s, ils seront 
ensemences avec une souche de Poecilia mexicana provenant de la ferme d'eievage 
Vaitoloa d'Apia (Samoa-Occidental) avant sa fermeture en 1983, et conserves dans 
les bassins du siege de la Division des pSches de Fidji a proximite de Suva. 

La production de cette ferme ne suffira pas a approvisionner en appats 
vivants tous les bateaux de 1'Ika Corporation pendant toute l'annee, mais elle 
fournira un complement qui permettra aux navires de ne pas interrompre leurs 
operations lorsque 1'approvisionneraent naturel est insuffisant en certaines 
saisons ou pendant de breves periodes comme par exemple, les jours qui precedent 
et suivent la pleine lune. La production de la ferme devrait egalement permettre 
de ne pas devoir prendre des appats vivants dans les zones cOtieres ou le 
probleme des droits de pSche est deiicat. 

Des chercheurs suivent le thon jaune a la trace 

Richard Brill, Kim Holland, J. Scott Fergusson et autres chercheurs 
embarques a bord du navire de recherche Kaahele'ale, du service americain des 
pSches maritimes, dont le port d'attache est Hawat, ont recemment r£ussi a 
suivre les mouvements horizontaux et verticaux a court terme du thon jaune 
(Thunnus albacares) a 1'aide d'emetteurs radio a ultrasons sensibles a la 
profondeur"] fixes au poisson. Decrite dans le rapport mensuel du Southwest 
Fisheries Center, cette operation fait partie d'une etude du comportement du 
poisson a proximite des dispositifs de concentration du poisson (DCP). 

Le premier succes a ete enregistre avec un thon jaune pris a quelques 
milles de la cOte de Waianae, a Oahu, le 7 octobre 1983 a 9h55 et reiache une 
fois equipe de l'emetteur. Le poisson a ete suivi pendant 26 heures et sa trace 
a ete perdue le 8 octobre a midi a Kaena Point. Apres s'Stre ravitailie en 
carburant, le bateau est retourne a Kaena Point le 9 octobre a midi et le 
poisson a ete retrouve et suivi jusqu'au lendemain matin ou il est retourne dans 
les parages de l'endroit ou il avait ete pris la premi&re fois. Le navire a 
ensuite quitte la zone pour changer d'equipage et refaire du carburant et a 
repris la recherche du poisson en fin d'apres-midi du 12 octobre. Le thon jaune 
a ete retrouve a nouveau pres de Kaena Point et suivi jusqu'au lendemain matin 
ou il est retourne a nouveau a proximite du point de capture initial. 
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A cause du cyclone Raymond, Le navire a do retourner a sa base et 
lorsque les recherches ont pu reprendre, 1'Emetteur a ete localise 
gisant sur un fond de 110 metres. 

Cette experience particulierement reussie a permis de suivre le poisson 
pendant trois longues periodes etale"es sur six jours et d'obtenir ainsi pour la 
premiere fois des donnees sur les deplacements verticaux et horizontaux. Le 
comportement du poisson £tant apparu comme rep£titif, il a ainsi ete possible de 
le retrouver plusieurs jours de suite apres sa capture initiale. On a constate 
qu'il a un "territoire" bien d£limite et que, bien qu'il fasse des excursions 
tres lointaines, il revient chaque jour, a peu pres a la meme heure a l'isobathe 
90 metres. On a egalement enregistre" des plong^es rapides a plus de 700 m de 
profondeur. 

Une deuxieme operation a eu lieu le 17 novembre. Un emetteur a ete fixe a 
un poisson de 55 cm attrape a proximity du DCP "S", situe au large de la cote de 
Waianae. Apres avoir ete remis a l'eau, le poisson n'est pas reste longtemps 
dans les parages mais est alle par un itin^raire relativement direct au DCP "V", 
situe" a environ 10 milles au nord du DCP "S". Le poisson est reste" a proximite 
immediate du DCP "V" pendant environ sept heures et s'est ensuite rapidement 
dirige vers le large (ouest) juste avant le coucher du soleil. Sa trace a £te 
suivie jusqu'a 7 heures le lendemain matin, puis il a perdu 1'emetteur. 

Cette experience prouve que le thon jaune se rend successivement a 
proximite de DCP £loignes de 10 milles les uns des autres, et qu'il peut en 
apprendre 1'emplacement et aller directement de 1'un a 1'autre. Ces deux 
experiences rdvelent chez le thon jaune des capacites motrices, physiologiques 
et de navigation que 1'on avait de"duites mais jamais demontr£es. Les donnees 
recueillies permettent de tirer des conclusions int^ressantes sur 1'emplacement 
et les effets des DCP et de nouvelles operations sont preVues pour les mois 
prochaLns. 

Un pecheur empoisonne" par un poisson ballon 

Un pScheur de 48 ans de l'lle des Pins (Nouvelle-Cal£donie) est raort au 
mois de decembre apres avoir, la veille, mange" cru le foie et les oeufs d'un 
poisson ballon (famille des tetraodontides). Six cochons et deux chats sont 
egalement morts apres avoir mange" le bouillon dans lequel avait cuit le reste du 
poisson que les autres membres de la famille du pficheur n'avaient heureusement 
pas consomme. 

Les poissons-ballons sont a l'origine de d£ces dans de nombreux pays du 
Pac ifique car leur toxicite potentielle n'est pas suffisamment connue. 
L'empoisonnement qu'iIs provoquent n'a pas de rapport avec l'intoxication 
cLguat£rique; elle est due a une toxine que produit le poisson lui-me"me et dont 
les plus grandes concentrations se trouvent dans la peau, les visceres et les 
gonades : l'ouvrage "Fishes of Tasmania" de P. R. Last, E.O.G. Scott et F.H. 
Talbot, donne les informations suivantes : 

"Ces poissons (families des te"traodontide, diodontide 
et eventuellement, molide) comptent parmi les animaux connus 
les plus toxiques pour l'homme. Le poison, la t^traodotoxine, 
est le plus mortel de tous les poisons contenus dans la chair 
des poissons. L'apparition et la gravite des symptOmes varient 
en fonction de la quantite de poison ing£rge mais le taux de 
mortalite chez l'homme est d'environ 60% et la mort se produit 
entre 6 et 24 heures apres 1'ingestion. La toxine agit sur la 
transmission de 1'influx nerveux. Les premiers symptOmes sont 
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notamment les suivants : faiblesse, vertiges, augmentation de 
la salivation, transpiration, douleurs dans la poitrine, 
augmentation du rythme cardiaque, vomissements et hemorragies. 
On peut ensuite constater des difficultes respiratoires, des 
contractions et une perte de coordination musculaires, une 
perte de connaissance, la paralysie et la mort. 

"Le poison est sur tout concentre1 dans les gonades, le 
foie et les intestins du poisson mais de petites quant it£s 
s'infiltrent dans la peau. La chair est ge"n<§ralement non 
toxique mais, pendant le frai, de fortes concentrations de 
poison s'accumulent dans les organes reproducteurs et peuvent 
passer dans les tissus musculaires voisins. Au Japon ou ces 
poissons subissent une preparation culinaire speciale et 
constituent un mets particulierement apprecie, on enregistre en 
moyenne cinquante cas d'intoxication tetraodotoxique par an". 

Enqufite prgalable a la construction d'une jetee aux Samoa amgricaines 

Dans un avis public le 21 novembre 1983 par l'U.S. Army Corps of 
Engineers, le Colonel Michael M. Jenks, ing^nieur de district d'Honolulu, 
demande au public de formuler des observations sur le projet de construct ion 
d'une jetee pour bateaux de pSche a Pago Pago (Samoa ame'ricaines). 

Le but de cette enquSte est d'eviter que la construction de la jet£e et 
des installations de mouillage correspondantes ne provoque des dommages graves a 
1'environnement ou ne menace les ressources naturelles ou les especes en danger. 
Dans cette optique, un avis a egalement e'te' demande" a l'American Samoa Historic 
Preservat ion Office (Service de preservation du patrimoine des Samoa 
americaines), a l'U.S. National Park Service, (Service des pares nationaux des 
Etats-Unis) et a l'U.S. National Marine Fisheries Service (Service national des 
pfiches maritimes des Etats-Unis) et toutes les observations recueillies seront 
prises en consideration avant qu'une decision definitive ne soit prise sur la 
realisation de ce projet. 

A propos de l'impact ecologique du projet, l'ingenieur de district fait 
les observat ions suivantes : 

"Les installations dont la construction est envisaged 
seront situ£es a cote du Service des ressources maritimes du 
village de Fagatogo et sont pr^vues pour accueillir des navires 
de pSche artisanale dont la plupart ont de 5 a 13 m de longueur 
et un tirant d'eau maximum d'1,80 m. Le quai sera construit sur 
pilotis de beton et une chaussee en b£ton bitume de 6 m de 
large le longera. Ce projet comprend egalement le dragage et 
1'enlevement d'environ 1150m de corai1 mort, de sable et de 
ca illoux. 

"Si ce projet est realise, il faut s'attendre a une 
augmentat ion temporaire de la turbidite pendant la construct ion 
de la jet^e et des installations de mouillage et les operations 
de dragage et d'excavations necessaires. Les poissons communs 
de cette zone sont les sardines (Herklotsichthys sp.), les 
prStres, les mulets juveniles (Liza spp.), les carangues a 
grandes paupieres (Selar crumenophthalmus) et les carangues 
(Caranx spp.) qui sont generalement des poissons de surface ou 
de fond, Seuls quelques gobies vivent pres du fond qui est 
relativement denude. Vu le peu de poissons et d'invertebres, il 
y a tres peu de pfiche de subsistance ou de plaisance dans cette 
zone. Au large de la partie est du quai prevu se trouvent des 
buttes qui devront Stre arasees; cette zone se compose de gros 
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morceaux de corail mort et de blocs de sable sur lesquel on 
trouve des eponges, des celenteres comme les m^duses et les 
coraux, et des algues. Les excroissances coralliennes voisines 
sont dej a mortes a cause de degradations anterieures de 
1'environnement. 

"Une fois le projet realise et operationnel, la 
pollut ion a long terme sera essentiellement due a 
1'augmentation de l'activite dans cet endroit, a savoir : eau 
de cale, huile raoteur, carburant, sang et ddbris de poisson, 
raais on pense qu'il ne s'agira que de probiernes relat ivement 
mineurs. La stabilisat ion du rivage et les quais flottants 
auront normalement des effets bendfiques sur la vie marine. 
Comme un recif artificiel, la digue et pilotis en beton et la 
partie inferieure du quai flot tant formeront un habitat 
diversifie" et de nouveaux substrats soli des et stables qui, une 
fois colonises par les algues et les invert£bre"s sessiles, 
abriteront et nourriront une grande vari£te de poissons, 
crustace"s et moliusques. La pSche devrait donner de meilleurs 
resultats car la biomasse augmentera et la zone sera plus 
accessible aux pficheurs." 

Destruction inexpliqude de poissons a Fidji 

D'apres le Fiji Times, un produit chimique non identifie est suspecte 
d'avoir cause la mort de milliers de poissons trouves sur les cotes a proximite 
de Suva le 2L decembre 1983. Ont ete containing des petits mulets et des 
sardines, des carangues australiennes et d'autres poissons de tous les niveaux 
t rophi ques : poi ssons de reci f, de fond, de mi-profondeur et de sur face. 

Les autorites sanitaires locales ont avert i les habitants qu'il ne falla it 
pas manger ces poissons, mai s on a cependant vu des dizaines de gens parcouri r 
les plages en remplissant des sacs et des bassines de poissons dont plusieurs 
ont, parait-il, ete1 vendus. 

D'apres les analyses effectuees a 1' EJni versite du Pacifique Sud, les 
marees rouges ou autres phenomenes naturels dont on sait qu'ils provoquent la 
mort des poissons ne sont pas en cause dans ce cas. Plus ieurs autres causes ont 
ete envisagees, comme 1'entratnement de produits chimiques agricoles ou autres 
par les fortes pluies des jours precedents, la fuite de conteneurs renfermant 
des dechets chimiques rejetes en mer et le rejet accidentel ou delibere de 
produi ts toxiques dans la rade de Suva. 

EN BREF 

Nous vous presentons succineternent c i-dessous quelques documents "a 
diffusion restreinte" qui nous semblent presenter un inter&t technique. Les 
lecteurs souhaitant obtenir des in format ions complement aires sont pries de 
s'adresser directement aux personnes dont les coordonnees sont indiqu^es a la 
fin da resume. 

I) Western Samoa's Fish Market Guide, 1983, par James R. Hoi Iyer. 
Illustrations de Jackie Schuster, 24 pages. Destinee principalement 
aux acheteurs de poisson, cette brochure donne des conseils pratiques pour 
ehoisir le poisson frais, pour le preparer avant cuisson ou congelation, 
ainsi que des recettes et des notes sur la collecte des invert^bres de 
recif et des notions de secourisme en mer. 

S'adresser a : Chief Fisheries Officer, Fisheries Division, P.O. Box 
206, Apia (Samoa americaines). (Quelques exemplaires sont disponibles 
aupres de la CPS). 
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2) Fresh is best, 1983, par le Service des pgches de Fidji. Brochure 
de 16 pages sur le traitement du poisson, coraportant des 
illustrations humoristiques d'Elaine Simon. Destined surtout aux 
pficheurs, cette brochure presente en termes simples les techniques 
de nettoyage et de mise dans la glace du poisson et les moyens 
d'apprecier la fratcheur des poissons et invertdbr^s. Le premier 
tirage est de 1000 exemplaires en fidjien et 1000 exemplaires en 
hindi, tres peu d'exemplaires etant disponibles en anglais. 

Conservation du poisson dans la glace : Ce qu'il faut faire et ne pas faire. 
Illustration d'EIaine Simon dans Fresh is best du Service des peches de Fidji. 

S'aciresser a : Librarian, Fisheries Division, M.A.F., Box 358, Suva 
(Fidji). 

i) Techniques, Operation and Production of the Prawn (Macrobrachium 
rosenbergii) Hatchery of Western Samoa, par Lui A.J. Bell, E. Jane 
Albert et Jackie Schuster. 38 pages. Cette brochure presente les 
techniques appliquees dans une petite £closerie fournissant des 
post-larves de M. Rosenbergii a 1'£tat post-larva ire aux aquaculteurs 
iocaux specialises dans 1'elevage des crevettes. 

S'adresser a : Lui A.J. Bell, Marine Biologist, Laboratory, Fisheries 
Division, P.O. Box 206, Apia (Samoa-Occ idental). 

4) Plywood Workboats for Smal1 Scale Fisheries par Timothy C. Visel et 
William H. Highsmith. Cet ouvrage decrit le mode de construction de la 
barque Brockway, coque en contreplaque" tres simple a construire et 
con vena nt au transport et au pet it cabotage. Quel que;- exempla ires 
seulement de ce manuel sont disponibles et les personnes souhaitant 
en recevoir un sont invitees a fournir aux auteurs un compte-rendu 
de lecture de deux pages. 

S'adresser a : The Library, International Center for Marine Resources 
Development, University of Rhode Island, Kingston, Rhode Island 02881, 
Rtats-Unis d'Amerique. 
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BREF APERCU DE LA TROISIEME CONFERENCE INTERNATIONALE 

SUR LES RECIFS ARTIFICIELS 

par 
Richard Brock 

Hawaii Institute of Marine Biology 
Honolulu, Hawai, Etats-Unis d'Ame'rique 

La Troisieme Conference internationale sur les recifs artificiels 
s'est tenue en Californie du Sud en novembre 1983. Elle regroupait des 
congressistes d'Australie, du Japon, des Philippines, d'Israe'l, du Ko. eit et des 
Etats-Unis d'Am£rique; on y a present^ un total de 45 communications, plus douze 
presentations a la stance r£serv£e aux affiches et posters. 

De nombreux sujets ont £te~ abordes, tous ayant trait aux recifs 
artificiels, aux dispositifs de concentration du poisson (DCP) et aux 
agregateurs de mi-profondeur. Nous allons evoquer dans ce bref resume les 
communications qui nous paraissent les plus int£ressantes pour la zone d'action 
de la CPS. 

La mise en place de recifs artificiels est souvent freinee par le 
coQt des materiaux, qu'il s'agisse de buses de ciment, de vieux pneus ou de 
modules de fibre de verre specialement concus a cet effet (comme au Japon). II 
n'est pas toujours facile de se procurer ces materiaux et, s 'ils veulent 
am£liorer la pfiche cOtiere grace au developpement des recifs artificiels, les 
services des peches doivent faire preuve d'ingeniosite. 

F.J. Vande Vusse (de Silliman University, Dumaguete City, 
Philippines) a decrit 1'utilisation d'un materiau nouveau dans ce domaine, le 
bambou. On l'a utilise" pour construire des £l£ments de r£cifs artificiels qui 
ont ete lies ensemble et lest£s de pierre. Ces elements mesurent de deux a trois 
metres et le bambou est perce" de fagon a laisser l'air s'£chapper pour faciliter 
1'immersion. Le caractere peu durable du bambou (environ 5 ans) est plus que 
compense' par 1' augmentation de productivity constatee dans les zones ou ces 
structures sont mises en place, par le faible coGt du materiau et par le fait 
que la construction et l'installation peuvent fitre effectuees par les pScheurs 
locaux sans aucun apport exterieur de haute technologie. Ces modules de bambou 
pourraient fitre tres interessants dans des habitats a faible energie (comme les 
baies protegees, etc.), surtout si la production est en baisse et si les 
personnes exploitant ces secteurs souhaitent vraiment 1'am£lLorer. 

Ayant etudie deux recifs de pneus dans la Mediterranee, E. Spanier 
(de 1'Universite d'Haifa en Israel) a constate" une sensible augmentation de 
I'abondance des poissons d'int£rSt commercial sur l'un des recifs qu'on 
enrichissait chaque semaine de quinze kilos de miettes de poisson de rebut. Mais 
en certains endroits du Pacifique, cet apport d'aliments risquerait d'attirer 
davantage de requins que de poissons recherches. 

Dans ce domaine, les chercheurs n'essayent pas seulement d'attirer 
plus d'especes habitant les eaux peu profondes, mais s'interessent dgalement aux 
poissons de fond. C'est ainsi que J. Polovina (du National Marine Fisheries 
Service (NMFS), Honolulu, Hawai') a esquisse dans sa communication un projet 
d'£tude de 1'utilisation des recifs artificiels pour augmenter les stocks de 
vivaneaux exploited par les pScheurs utilisant la palangre verticale dans les 
eaux hawal'ennes. A cet effet, les Elements de recifs artificiels seront places a 
au moins 100 m de profondeur et controles par un engin submersible. 



26 

On a pr£sente" un certain nombre de communications sur la conception 
et l'emploi des agregateurs de poisson. I.K.. Workman (du NMFS, Pascagoula, 
Mississippi) a rendu compte des Etudes qu'il a effectu<§es sur les agregateurs 
immerg£s a mi-profondeur. II s'agit de dispositifs de concentration de poisson 
(DCP) que l'on dispose g^n^ralement dans des eaux relativement peu profondes (10 
a 150m) et que l'on ancre sous la surface de l'eau grace a un cable raidi. Dans 
les Caral'bes, ces dispositifs peuvent, selon leur emplacement, attirer aussi 
bien les especes de red f s peu profondes que les formes peiagiques. M. Workman a 
observe que la presence du poisson autour des structures de mi-profondeur suit 
un schema quotidien r^gulier : les poissons commencent a graviter autour des 
dispositifs le matin, atteignant leur chiffre le plus e"leve* vers midi et 
devenant mo ins nombreux 1' apres-midi. II a note" que les especes vivant aux 
alentours des recifs etaient plus abondantes autour des dispositifs places a 
proximity des recif s nature Is, t and is que les formes peiagiques s'ojservaient 
couramment autour des structures plaches au-dessus de fonds sablonneu*: loin des 
recifs. 

De son cote, D. Myatt (de Mcintosh Marine Inc., Fort Lauderdale, 
Floride), a de"crit une methode consistant a disposer des "cordons" d'agregateurs 
de mi-profondeur formant des "couloirs de pfiche a la tratne". Les dispositifs 
sont espac^s de 200 a 500 m et forment deux lignes paralleles de 1 a 2 km de 
long. On balise g£ne>alement chaque extremity avec une bou£e de surface afin que 
les pficheurs reperent facilement ces couloirs qu'ils suivent d'un bout a 
1'autre. M. Myatt a fait dtat de faits demontrant 1'efficacite" de ces couloirs 
installs a 30 m de profondeur, ajoutant que les petits agregateurs de 
mi-profondeur etaient plus efficaces que les grands. lis sont faits d'un seul 
element deplacant environ 20 litres qui est relie" par un cable raidi a une ancre 
faite d'un bloc de bgton. On leur ajoute, pour augmenter leur surface, des 
appendices de filets et de vieux cables. 

La communication presentee par G. Mcintosh (e*galement de Mcintosh 
Marine Inc.), portait sur 1'utilisation des petits agregateurs de mi-profondeur 
en association avec des recifs artificiels benthiques. L'auteur demontre que la 
production de poisson d'un recif artificiel peut Stre augmentee par la simple 
adjonction de ces elements. II en a fait l'experience sur deux recifs 
artificiels identiques dont l'un servait de t£moin et a constate que, sur le 
recif auquel on avait ajoute des agregateurs, la production permanente de 
poisson etait sensiblement plus importante. II conclut que les agregateurs de 
mi-profondeur sont une methode rentable de potentialisation de la pSche sur les 
reci fs. 

On peut deduire des resultats presences par ces chercheurs des 
Caral'bes que les agregateurs de mi-profondeur sont efficaces; l'application de 
cette technologie aux ecosysternes insula!res du Pacifique ne devrait pas poser 
de problemes et devrait se traduire par une pfiche plus abondante d'un plus grand 
nombre d'especes. Ces "mini-DCP" sont particulierement interessants parce que le 
prix des materiaux est minime et que, s'agissant de mettre en place de petites 
structures dans des eaux peu profondes, les frais de lignes de mouillage seront 
egalement peu eleves. D'autre part, parce qu'ils sont immerges en eau peu 
profonde, ces dispositifs sont plus accessibles aux pScheurs qui ne 
s'aventureront pas necessairement a 15km ou plus de la cOte pour aller inspecter 
un DCP mouille en eau profonde. Les agregateurs de mi-profondeur meritent done 
d'etre essayes et etudies dans les habitats cOtiers du Pacifique. 

A cette mStne Conference, j'ai parie de 1'alimentation et des 
habitudes alimentaires du thon jaune pSche autour des DCP hawa'iens. J'ai en 
effet constate que les thons jaunes qui se concentrent autour des petits DCP ont 
un regime alimentaire tout a fait different de celui de leurs congeneres. Ces 
poissons peuvent rester plusieurs semaines autour d'un DCP et devenir 
extrgmement nombreux. Autour des DCP hawai'ens, la plupart des thons jaunes se 
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nourrissent presqu'exclusivement des erevett.es Olophorides profondes, proies que 
1'on ne t rouve prat iquement jamais chez d'autres es peces de poissons, qu'ils 
gravitent autour des DCP ou non. C'es t peut-Stre cet te modi fication de 
I'alimentation qui est la cause du maintien permanent d'un grand nombre de thoiis 
jaunes parmi les poissons gravitant autour des DCP. J'en ai conclu que les DCP 
contribuaient peut-Stre a 1'enrichisseraent en poisson en amenant les poissons 
"residents" a modifier leurs habitudes alimentaires pour cirer parti de 
res sources j usqti 'alors inexploitees. 

Lors de la seance reservee aux posters et affiches, M. De Young (du 
Cornell University Laboratory, Riverhead, New York) a expose" un materiau 
interessant et prometteur pour le mouillage des DCP. II s'agit de courroies de 
transport en caoutchouc. On a fait des recherches portant sur 1'utilisation de 
ce.'i courroitss a la place des chaines de \ pouce. Klles sont envirc i 75% moins 
cheres, sont inertes dans l'eau de raer et ont souvent des caracteristiques de 
resistance supe>ieures a celles de la chatne. Les chercheurs ont decouvert que 
1'on pouvait les fixer avec une colle industrielle qui permet d ' el inliner les 
isiateriaux susceptibles a la corrosion. D'autre part, le peu de valeur relative 
du materiau fera peut-Stre diminuer le nombre d'actes de vandalLsine et de vols. 
Les recherches se poursuivent et il parait inutile de s ' appesant i r -sur leur 
i nterSt compte tenu des probi ernes de deperdition des DCP par rupture de la ligne 
-ie moui I lage, 

Nombre d'autres communications interessantes ont ete presentees a 
la Conference. Ces communicat ions, accompagnees de resumes, doivent parattre 
dnn» un niim̂ ro di st inct du Bui let in of Mari ne Science qui sera probablement 
publie a la fin de 1984 ou au debut de 1985. 
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